
vuu, n1I8i ce 14VII 111 douuble plaisir,
si volts jugez à prOIK)s d'étendre lu
counanun:"uti os à touts vusabn.

"l Lt vie d'un iniseinnairc inaiagitaiz
pirésentée aux sucesseors nionitagnuix
poura leur instruction & pour leur gran-
de consolation, par le P. François die
Crépieul, .isuîc et serviteur inutile des
missions du Canuidan, dop-iis 1671 jusqu'à
1697, qui achève le 26o Iiivtrneinent
iuns l'emploi de la mission de 'raidots-

&ic et le 4o à la mission de St. Xa-
vier à Glîegouli-py. 21 Avril 1697.

"6 1A vie d'un imnissiommaire montagnuix
est un long et lentimartyre. Est un ex-1
ereice presque continuiel de patien ce et
dle mortifieation. Est une vie vraiment
poenitente et huimiliante surtout dausles
cabanes, et dua les chemins avec les'
sauvages.

1." La cabiane est composée de perches
et d'écorces de bouleau, et entourée (le
branches de sapins, qui couvrenît la aici-
go et la terre gelée.

1)."I Le missionnire presque tout le jour
est assais out à genoux, exposé à ne
fumée continuelle pendant l'hivers.

3. "lQuelquefois il site de jour, le plus
souvent il a froid pendant la nuit. Il
couche vestu site la telre gelée, et
quelquefois sur la neige couverte de
quelques branches aissez rudes.

4.."9 Il mange dans unlouirafan (jlat) assez
rarement net ou lavé, et le plus souvent
essuyé avec une peau grasse oul léché
par les chiens. Il mupge *%Nana il y a
de quoi manger et quand on lui en. pré-
sente. Quelquefois la viande n'est que
demi cuit,-; quelquefois elle est fort
dure, surtout la boucannée, séchée à la
fàmIýe. Polir l'ordinaire, on ne fait qu'ul-
ne fois chaudière; et ait temps de l'a-
bondance deux fois; muais il ne dure
guère.

5. l Les souliers sauvages et la peau des
chiens lui servent dle serviettes, comme
fofst les cheveux aux sauvages et aux
Sauvagesses.

6. ciSa boisson ordinaire est l'eaui de
ruisseau et de quelque mare, quelque-
fois de la neige fondue, vit du boutillon
pur, ou1 avec dle la neige dans, un ou-
xagan d'ordinaire assez gras.

7. "'Souiventil brie ses habits,ou sa cou-
verte., ou ses bas pendant la nuit, sur-
tout quand la cabane et petite ou étroi-
te. Il ne peut s'étendre, mais il se re-
tressit, et il a la tête contre la neige
couverte dc sapins, qui refroidit bien le
crveu, etlu.i cause des maux de dents, &c.

S." 1Il couche vestut; et ne démet sa soit-
tarte et ses bas que pour se défendre de
ia vermine, dont les sautv-ages sont toit-

c',urs riches, snriont les eî~ns

9. - Le pl lit souvent à son réveil il se rude l'hiver. Sa eliceu (i a étà ttc
trouve entouré de chiens: je nie suis liée de sueurs et ses bas mouillés
trouvé quelquefois parmi G, 8, et 10. rendent comme morfondu avec la Ça

10. ,Lu fulmée est quolquefois si violente qu'ils souffre, le plus souvent n'ayî
qteelle le fait pleurer, et quand if se cou- ma~xgé qu'un moiceau de viaunde saJ
cho, il semble qu'un ait jeté dit sol dans avant quoni décabanie.
ses yeux; et à wun réveil, il a bien de 17. ci ILa sotIliTfce et la ruiséio s
la peine à les ouvrir, les appaonges du ces tristes et pénib

1il "A la fontedes neiges, quand il muar. issions. Faciat Deus ut iýî <lia inin
elle stur des lacqs ou te longues rivières, tIr et Ûmrnoriatur ser:'us inutilis mis
il est tellement ébloui pendant quatre fluml Francixus ' S. J.
à cinq jours par l'caui continuelle qui lui Ainsi finit ce long tableau do la
zombe des 'yeux, qu'il ne peuit lire son des anciens nxissionaires du Satguezi
bréviaire; quelqunefois il finut le mener par le P. Fra. de Crépieul, dont je
Ma la main. Cela est arrivé au i. Silvy, goaterai certainement point les y

aut P. Daliins et à moi qui en chemin sêreii, mais dont j'admire et j'envie
ne voyois que le bout de mes raquettes. zèle et la sainteté. Je n'ai voulu ri

1-0 "lIl est souvent importuiné de petits changer ni retrancher dans ses détt
enfants, de leurs cris, de leurs pleurs, &c. qui méritent notre respect par leur
et quelquefois il cst incommodé de la cicinneté et leur naïveté. Si ces extr
puanteur de ceux et de celles qui ont d'un vieux manuscrit, que j'ai à
les écrouelles, avec qui même il boit d'il- disposition, vous pitraiseat digues
ne même ch~audière. J'ai passé plus de votre Abeille je nie ferai un plai
huit jours dans la cabane do Kaouiïtas- de vous en communiquer. Adieu.
1-nouat, mystassin le plus considérable, et -

couché auprès dle son fils incommodé, ' -d DEs lMEmEnS E LAr t.1Àrisit
dont la puanteur m'a souvent fuit soulever CHANmBz D'AssENIBELÉE DUBA-
le cSeur, de jour et de nuit; j'ai bu et NA)A, rN 1792.
mangé aussi dans son Ouragan. Comté. Membre.

13 ciIl est quelquefois réduit à ne boire Gaspé, Ed. O'H-ara,
que de l'eau de neige fondue qui sent la fl- Cornwalligi, P. S. Pýanet,
Inée, et elle est assez sale. L'espace de Jean Dîgé,
trois semaines je «n'en ai Ma bu d'autre, Devon, Frs. Damubourges,
étant avec de> 't rangers, dans les terres de Jas. Ted,
Pleokouagry (1)'; je n'ai pas vu de salît- Hertford, P. ma=ttx,
vages plus sales, à manger, à boire et à Dochseruis Ez Duni r
coucher que ceux-là. Souvent la viande Dorhoteisb deI aseere
était pleine de poils d'orignal out de Sable. Buekinghamashire, A. Juc. Duchesnay,
Une vieille prenait à pleine main avec les J. M. Tonnauacour,
ongles très longs, la grainse dans la chan:- Bourg de
diète, y ayantjeté de la neige: et puis elle3 Wiliamt Henry, Johi flarnes,
nous la présntait à manger dans un oura- Richelieu, Pierre Guerout,
gin très sale ; et chacun buvait du bouillon Benj. Cherrier,
de la même chaudière. Bedford, J. B. H. M. de Rb

*14. ciEn été dans, les voyages, surtout ville,

dans le Saguenay et sur le grand fleuve, Surrey, Philippe de Ylochebla

il boit assez souvent de l'eau bien sale, K tFrnç oiNlean ,

qu'on trouve dans quelques mares. De- Pierre Legras rier
puis trois jours que le vent nons arrête, ville,
nous n'en buvons pas d'autre. Quelque- Hnngdon, 1Iyp. St. Ge->. Dupré
fois le vent l'oblige à se sauver dans des G. C. Lorimnier,
lieux où on ne trouve pas du tout. Cela York, M. E. G. Chi. de Lot
M'est arrivé plus d'une et trois fois; j'ai nière,

même été souvent obligé de boire dans des P.onrél J. PeaBine,
mares où je voyais des crapaux, etc. Motél Jo.Ppieu

15 "gLe plus souvent pendant l'hiver Quartier Ouest Jam~es MeGiII,
dans les chemins, quoique longs et dit7i- de MVontréal, J. B3. Durocher,
ciles, il ne trouvepaM une goutte d'eaui pour Quartier Est Joseph Frobishier,
ze désaltérer. -de Montréal, John Richardson,
16. cill endure beaucoup de froid et fmuée, Meflgam., Jacob Jordan,

avant que la cabane soit amchevée, pSan Joseph Liscroix,

deux à trois hcures qute le temps est très. Leinster, Frs. Ant. Larocquci,

Wanvick, P.É1. -M. La Valtrie,
Lois Olivier,

i

ou.

Lte

(1) Lair Si- Jean.


